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Provision Assurée.
Ç Nos g icières sont à l'épreuve de la di
sette et notre service de glace ne fait pas plus 
défaut aujourd’hui qu’en juillet. <| Pour ne 
pas vous exposer à manquer de glace, l’an 
prochain, vous vous inscrirez tout de suite 
sur nos listes d'abonnés.

Charlebois Pure Ice Supply, 
La France Ice Company, 

Civil Service Ice Company.
Bureaux : 313 rue Dalhoturie.

TéL : Rideau 503 L.-V. Bachand, garant.

LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 1860

CAPITAL AUTORISÉ. 15,000,000. RÉSERVE.... .$1,400,000 
CAPITAL PAVÉ......... -2.UOO.IXJ0. ACTIF TOTAL 17,741,000

Notre Succursale de Paris
7 Square de l'Onéra

Permet d’ulTnr lu puMic voyageur dee avantagée exreptioo- 
nele ut au commerce dee taux d'<>, Imnire raison nablve.

le-tlree de crédit émiww anr uni» le* pointa du globe.
Travelvr* C)ol<|II(»i, pavLitiie* *ana chargea en Europe et an 

Pidrltine.
Dépôt* du $1.00 et plue aciepté*. retiraitlee à demande. 
Intérêt bonifié deux foie l’an sur 1a balance quotidienne.
Ije clergé et lea marchanda des campagne* et tous not client» 

en général sont assurés d'un aervice prompt et efficace.

ST-GEO. LE MOINE, gérant

Fas Je Taxes, Fas Je Loyer,
Pas d’intérêt

Profite! de l’occasion qui voua est offerte de 
taire un excellent placement.

Pourquoi ne pas vous acheter un teeimin an
Parc Columbia.

Situés en plein centre industriel, dans les li
mites de la ville de Hull et À quelques minutée 
des tramways, ces lots oc peuvent qu'augmenter 
rapidement en VALEUR.

Le Parc Columbia, autrefois “Scott Es
tate”, longe le chemin d’Aylmer.

Pour tous Renseignements

S’ADRESSER à Mûrisse* & Mortel, LIMITÉE

193 rue Sparks ■ « ■ « OTTAWA 
Telephone!. Qom. 7601-7602;

ou à notre gérant, M. J-M. Lemieux, 292 rue Dalhourie, Otta- 
tawa, téléphone ; Rideau 504. Succursale, 169 rue Prin
cipals, Hull, téléphone : Queen 7788.

P. 8.-Lee bureaux sont ouverts de 8.80 htm. a. m. à 9 hra. p. m.
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Canadian Northern Steamships Umtled
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle et la phi* rapide 
Départ» de Halifax 1

Royal Edward, Le O Janvier.
R oyal Edward, Le 1» février.
Royal Edward, Le 19 mars.

On arrive A Bristol. Correspondance directe pour I^drae et pour Paris. 
Aoteh avec acceeeoiree eur loua noe bateaux pour la célébration de la sainte-

m"” S.-J. MONTGOMERY
*PE SPARKS, BI.OC RUSSELL TELEPHONE: QUEEN 3644

*-

~ J 4ê : *

124 rua Mdaau, Téléphona t IL 888
*. R—DMribatfan aratvit» de carte» géographique» M brocho-
tri*t__* ilm übr-rr~ ^iilnlr*1- — *----
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NAPOLEON BOURA6SA.

(Suite)
Veri midi, donc, la pénible cor

vée dee femme» était terminée ; 
quelques-unes seulement circulaient 
encore, prises de cette excitation 
involontaire que l’attente des 
grands événements communique 
aux personnes sensibles : presque 
toutes les autres se tenaient assises 
sur les paquets qu’elles avaient 
transportés, groupées dans ces 
poses brisées et immobiles qui pei
gnent plus que les paroles le deuil 
et la douleur du peuple. Les plus 
jeunes enfants jouaient <;à et là 
avec cet abandon qtte le silence et 
le désordre du ménage encoura
gent ; les petites filles se faisaient 
des toilettes burlesques avec les 
chiffons épars qu’elles trouvaient 
sous la main; les petits garçons 
convertissaient en armes, en che
vaux, en mille autres jouets carac
téristiques tous ces ustensiles aban
donnés dont on ne savait que faire. 
Leurs-mèm- i.u prrluient- qu't, ne: 
attention distraite à cette masca
rade innocente jouée en face de lew 
malheur; elles ne-regardaient at
tentivement que deux points : l’égli
se et le rivage.

Mais il vint un moment où leurs 
regards se portèrent tous A la fois 
du côté de l'église; ce fut celui où 
tes trois portes s’ouvrirent ail 
commandement de Winslow pour 
laisser passer lea hommes.

Alors commença le triage des 
jeunes et des vieux. A mesure que 
les prisonniers franchissaient le 
seuil du petit temple, les gardes 
qui se trouvaient au porche sépa
rèrent les enfante d’avec leurs pè
res, comme le maître d’un trou
peau sépare les agneaux qu’il en
voie à différents marchés. Les 
malheureux crurent que c’était 
tout simplement une mesure d’or
dre et de précaution. Winslow 
leur avait dit que les familles s’en 
iraient ensemble ; ils se fiaient à 
cette promesse, confiants encore 
dans la bonne foi de ces hommes 
qui les avaient si impudemment 
trompée. Rien ne pouvait détruire 
la crédulité de ces âmes honnêtes ; 
elles ne s’habituaient pas à croire 
qu’on pouvait si souvent mentir à 
un peuple. Ils se séparèrent donc 
sans se faire leurs adieux, pensant 
se rencontrer un instant plus tard, 
sur le même vaisseau, avec leurs 
femmes, leurs mères et leurs filles; 
et cette idée de se retrouver encore 
tous ensemble tempérait dans leurs 
cœurs les angoisses du départ ; ces 
quelques jours de séparation leur 
avaient fait désirer l’exil qui de
vait les rendre au moins aux af
fections de leurs foyers........ Ils
obéirent tous sans murmurer à se 
qu’ils croyaient être les disposi
tions nécessaires de l’autorité.

Les jeunes gens furent mis à 
l'avant, distribués par rangs de 
six, et les vieillards, placés à leur 
suite, dans le même ordre, atten
dirent avec calme le signal du co
lonel pour s’acheminer vers la cô
te. Tous étaient résignes ; il ne s’é
levait pa* une réclamation du mi
lieu de cette foule; au contraire, 
quelques-uns semblaient refléter 
sur leurs figures cet enthousiasme 
que les martyrs apportaient sur le 
théâtre de leurs tortures; beaucoup 
d’entre eux croyaient véritablement 
souffrir pour leur foi : à leur» yeux, 
le serment «pi’on avait voulu leur 
imposer était un acte sacrilège. 
Mais Butler vint bientôt soulever 
une tempête dans leurs cœurs pa
cifiés, en commandant aux jeunes 
gêna de s’avancer seuls du côté des 
vaisseaux :

—Il faut que vous montiez à 
bord avant vos parents.

Tous se récrièrent :
—Non, non ! nous ne voulons pas 

partir sans enxl... Noua ne bou
gerons pas à moins qu’ils ne nous 
suivent !... Pourquoi nous sépa- 
rerf... Nous somm.i prêts à obéir, 

i mais avec eux... Nos parents ! nos 
parents !...

En même temps ils se retournè
rent pour aller se confondre dans 
les rang»,, de ceux-ci. Mais ce cri 
de leurs entrailles avait été prévu, 
et Ils trouvèrent derrière eux une 
barrière de soldats qu’ils ne pu
rent enfoncer, et devant laquelle 
il» s’arrêtèrent, protestant toujours 
avec la même fermeté. Butler cria 
à ses gens de marcher sur eux et 
de les pousser à la pointe de leurs 
armes. Oes hommes n’attendaient 
qu’un ordre semblable pour satis
faire leur haine. Ils s'élancèrent 
donc, dirigeant leurs baïonnettes 
vers ces poitrines trop pleines d’a
mour, contre qc. bras levée vers le 
ciel, sans armes, et qui ne deman
daient qu’un embrassement pater
nel I lie sang de ces enfanta coula 
devant leurs mères, devant lean 
vieux parents qui leur tendaient 
aussi les bras, mais qui, voyant 
pourquoi on les blêmit, les priè
rent de s’en aller sans eux, sans 
s’inquiéter d’eux...

Ils furent bien obligés d’obéir ; 
ils n’avaient d’autre alternative 
-quel celle de ae faire marnera 
sons lea yeux de ceux qu’ils ai
maient. Ile tournèrent la face dn 
côté de la mer et s’avancèrent an 
mouvement rapide que leur impri
maient les armes que les tn--------
tenaient toujours fixée sur

Mais bientôt leur marche préci
pitée ae ralentit, oti les laissa res
pira, On vit que c’était se lasser 
inutilement que rde poursuivre 
ainsi des gens soumis ix ur acte 
n 'avait pas été un»1 révolte inspi
rée par la colère, mais le premier 
mouvement de cœurs qu’on vient 
de briser : maintenant, dépouillés 
du dernier bien de leur vie, de la 
seule consolation qu'ils pouvaient 
apporter dans leur exil, la société 
et l'affection de leurs parents, ils 
ne faisaient entendre aucune me
nace, aucune imprécation ; ils 
souffraient seulement, beaucoup, 
mais sans faible*», comme des 
hommes chrétiens savent souffrir.

Ce qu’ils firent dans ce moment, 
en s’eu allant vers le rivage, quand 
l'ordre ae fut rétabli dans leurs 
rangs, oi^ ne le croirait pas si 
1 historieri de la Nouvelle-Ecorne 
ne l'avait pas raconté !... Pendant 
que lettre pères lea regardaient 
ï2«Irigr»fu>—ee-lee--bét;w*nt, - que 
leurs mères, que leur* jeunes épou
ses, que leurs fiancées leur jetaient 
des paroles d'amour et d’adieu, au 
milieu de leurs sanglots, en se tor- 
ilsns dans la douleur, ces enfants 
sc mirent tous ensemble à chanter 
... Et ce» chanta n’étaient pas sur 
leurs lèvres une bravade jetée à 
leurs tiourreaux, un mépris et une 
insulte impie lancée à leur infor
tune : c’était un «te de foi, une 
prière, une expression consolante 
de leur courage qu’ils adressaient 
aux âmes faibles qui succombaient 
en les voyant passer Ils chan
taient les hymnes qu’ils avaient 
apprises en servant à l’autel leur 
vénérable pasteur : accents d’espé
rance, cris résignés de la souf
france chrétienne, saintes harmo
nies de l’Eglise militante, cea cou
plets naissaient naturellement sur 
leurs lèvres, à cette heure de dé
chirement où on ne leur laissait 
plus rien à aimer sur la terre que 
leur malheur, où il leur était in
terdit de faire entendre un seul mot 
de pitié à ceux qu’ils laissaient en 
arrière... I<s soldats ne firent pas 
taire ces supplications qui sem- 
Ijjaient ne s’adresser qu’à Dieu ; 
et ce chœur de voix à l'unisson, 
iwiunsé par toutes ces fortes poitri
nes, domina longtemps tous les 
bruits, tous les commandements ; 
les anciens et les mères en furent 
consolés et ravis, les Anglais l’é
coutèrent avec étonnement, et il 
alla apprendre aux-échos lointains 
des forêts, qui devaient rester 
longtemps silencieuses, l’agonie de 
cette jeune nation. Lâchant fu
nèbre ne cessa d’être entendu que 
lorsque les flancs des navires eu
rent reçu cette première cargaison 
de martyrs.

On en remplit un, puis deux, et 
ce qui resta fut mis sur un troi
sième. ..

Les maîtres, après cela, se trou
vèrent satisfaits. C ’était pour eux 
une rude besogne accomplie : ils 
avaient enfermé lea forts, il ne leur 
restait plus que l'embarras des fai
bles.

Les vieillards reçurent aussitôt 
1 ordre de partir. Ce fut le même 
spectacle navrant ; lea mêmes scè
nes de douleur les accompagnèrent; 
seulement, leur marche fut plus si
lencieuse : il ne leur restait pas as
sez de voix pour chanter, ils se con
tentèrent de prier en silence. lia 
s’avançaient lentement, courbée 
par l’âge et le chagrin, comptant 
leurs derniers pas sur cette terre 
qu’ils avaient rendue bienfaisante. 
Plusieurs allèrent tête nue, comme 
s’ils se fussent crus sur le chemin 
dn calvaire; patriarches pieux, ils 
saluaient l'heureux berceau qu’ils 
avaient préparé à ces générations 
venues comme une bénédiction du 
ciel et qu’on allait maintenant li
vrer, comme Une mauvaise semen
ce, aux caprices des venta et de la 
mer; ils montraient aux petits, à 
leurs filles et à leurs vieilles com 
pagnes qui allaient les suivre, leurs 
fronts résignés et sans souillure, 
leurs beaux cheveux blancs, pour 
leur enseigner encore comment on 
s'achemine sur le chemin de l'in
fortune quand on y est conduit par 
le respect de son devoir et de sa 
conscience. Ces pauvre» femmes, 
en les regardant passer, «entaient 
comme de» flot» d'affection s’éloi
gner de leur vie; il leur semblait 
que leur cœur ae vidait tout à fait.

Rendus sur le rivage, lea soldats 
firent trois parte de cette seconde 
bande et ils les distribuèrent sur 
les vsissesux qu’il leur restait à 
charger. Un seul renferma des 
vieillira» et des jeunes gens; ce fut 
celui qn’on n’avait pn remplir su 
premier envoi, et eeloi-là ne réunit 
de pères et de file que cenxj qu’un 
par hasard y fit se rencontrer.

—Bah 1 se direct les bourreaux, 
l'infortune est fécjjpde, elle engen
dre les liens de la famille parmi 
Ica enfante dn même malheur; s’il 
fallait prendre le tempe de noue 
occuper à grouper tontes ees géné
rations autour de leurs aïeuls et de 
leurs bisaïeuls, on découvrirait 
qu’ils sont ton de la même fa
mille.

Après ee second embarquement, 
les vaisseaux ae trouvèrent remplis 
à pleins bords, comme on l’avait 
prévu, et même davantage; il fal
lut done de tonte nécessité att

dre d'autres voiles pour embar
quer les femmes. Heureusement 
qu’elles ne tardèrent pas long
temps à «e montrer.

Ixtwrenec avait donné ordre au 
< orp« chargé de dépeupler le bas
sin de Chignectou de s’arrêter en 
passant avec as flotte eur les côtes 
de Graml-Pré pour prendre le res
te de la population. Lee difficultés 
qu ’avait éprouvées cette expédi
tion à s'emparer des habitants 
l'avaient retenue plus longtemps 
qu’on ne a’y était attendu ; et ce» 
vaisseaux, arrivée depuis le matin 
près du Cap-Fendu, avaient man
qué d’une brise favorable pour 
franchir la passe étroite qui «’ou
vre sur le ltasaiu-des-Minee; mais, 
profitant du passage du bore, ce 
flot précurseur de la marée, qui 
entraîne tout eur son chemin, ils 
doublèrent le promontoire et pa
rurent enfin, peu d’instants après,
A l’embouchure de la Oaspéreau.

Dans ce moment, les femmes as
semblées sur le rivage erraient en 
désordre; oubliant le» choses qu’el
les avalent amassées pour l’exil, 
elles appelaient leurs maris et leurs 
pères et suppliaient les Anglais de 
les entasser avec eux plutôt que de 
les laisser ainsi languir en arrière. 
La vue des voile» de la petite flotte 
lea fit tressaillir de joie... Tant il 
•est vrai qu’il ua pas ue situa
tion ai poignante dans la série des 
souffrances humaines qui n’ait des 
degré» et de» contrastes qu’on ne 
puisse appeler heureux par l’im
pression qu’ils causent : le mal 
qu'on appréhende ?t qui n’arrive 
pas devient encore du bonheur.

lie jour était encore assez haut 
pour permettre d’embarquer tout 
ce qui restait d’Acadiens A Grand- 
Pré: c’était seulement un problè
me que de les loger dans l'espace 
laissé vide sur ces derniers trans
porte, qui quoique plus nombreux, 
se trouvaient déjà à moitié remplis. 
Ciqiendant il fallait tout amener, 
on n ’attendait plus d’autres voiles. 
On s’ingénia...

—Des compatriotes et des amis 
peuvent bien se presser un peu lea 
uns contre les autres, dit spirituel
lement Butler.

Lawrence avait prescrit à ses 
lieutenants, dans ae» instructions, 
de ne prendre sur les navires que 
lieux prisonniers par tonne i ce 
n était déjà pas leur donner du 
confort, en supposant qu’on leur 
laissât la liberté d'apporter quel
ques effete avec eux. Mais on en
ferma le double de ee nombre dans 
la même capacité, et ce fut avec dee 
femmes et des petite enfante que 
l'on fit ce remplissage. On mit 
d'ailleurs, dans cette tâche brutale, 
encore plus d'expédition et moins 
d’égards: le temps pressait, la mer 
devenait houleuse, la brume hâtait 
la nuit. En quelque» heures, le» 
rivages, les maisons et lea rues de 
GrauîTPré devinrent une solitude.
Il ne fut fait d’exemption en fa
veur de personne ; ni le vieux no

taire I»blanc, ni Pierriche, ni sa 
mèç^pe furent épargnée, comme le 
garrty la vtave a'ce était flatté. 
On ne put rester sur cette terre 
uiêuie à titre de domestique. Quant 
au notaire, il n 'aurait pas plus ac
cepté sa grâce que le père Landry ; 
il avait vingt enfants et cent cin
quante petits-enfants parmi le» 
proscrite, sa patrie ne pouvait être 
que sur le chemin de l’exil avec 
cette noble progéniture.

Par un hasard qui ne fut peut- 
être paa étranger à la volonté de 
George, la famille do la fermière et 
celle de sa iaaîtcease se trouvèrent 
réunies ; c’est-à-dire, les femmes 
avec le» deux laissons de la mère 
Trahan. On pouvait facilement 
voir une intention bienveillante 
dans cette réunion ; car cea person
nes ne s’étaient paa cherchées par
ticulièrement, et lea soldats n’a- 
vaient- pas pris plus de soins de 
ménager les liaisons et les affections 
de femmes qu’ils nu s étaient oc
cupés de laisser aux pères leurs 
fils. On pomeait ces bandes d'ado
lescente dans Ica einlxarcations, 
•online on pousse les troupeaux qui 

ee regimbent et s'attroupent dans 
a frayeur: les uns tombaient dans 
une chaloupe, les autres daus une 
autre, et les rameurs s éloignaient 
de différente côtés, quand la me
sure était pleine.

Marie, durant tout ce tumulte, 
toutes ce» clameurs des exécuteurs 
et des victimes, tous les sanglote de 
si's compagnes, resta morne et saut 
larmes ; elle sembla n'avoir la 
conscience de rien d* ce qui ae pas
sait autour d'elle et parut indiffé
rente à tout ce qui pouvait la me
nacer encore. Elis suivit paa à 
pas sa mère, comme si un licit ca
ché mais insensible l'eût attachée 
au corps de celle-ci, marchant et 
s'arrêtant comme elle, l’imitant 
dans tous ses mouvements. Dans 
sa démarche mactlinale, elle atta
chait un regard glacé sur toutes les 
scènes qui venaient frapper ses 
sens. Depuis le soir du jour précé
dent, elle n 'avait pas trouvé le 
temps, ou la pensée ne lui était pua 
venue de se dépouiller de sa toilette 
de mariée. 8a couronne blanche, 
tombée sur le champ de l'exécution, 
manquait seule à sa parure. On 
voyait de temps en temps, quand 
le vent soulevait les plis de son 
châle noir qui l’enveloppait encore 
de la tête aux pieds, apparaître se» 
habits de fête. C’était un specta
cle étrange, au milieu du boulever
sement et du deuil général, que de 
voir cette belle jeune tille errant, 
avec l’oubli de la vie et le calme de 
la mort, parée comme upe vierge 
arrachée du temple, lia vue du 
navire qui devait l’emporter, et de 
toutes ces figures étrangères qui se 
pressèrent autour d'elle au moment 
où elle monta à bord, ne la fit pas 
même sortir de sa torpeur : quand 
elle fut descendue dans l’étroit es
pace qu’elle devait occuper, elle 
entoura de ses deux bras le cou de

sa mère, et an •’» 
d'elle, eur le
avec un aeceW. , ..... ' ' 'JETS *

—Il fait noir ici ecmmê dama l_ 
tombeauI... “ -jssww ■

Cependant, l’ohaearW' allait
pas completel; il descendait .encore 
sons les ponte, par les écoutilles, ’ 
une lueur vague; les proeerite en 
profitèrent pour ee reconnaître, 
pour ae chercher entre ami», entre 
parents, pour ee compter... C’A- 
tait l’heure de l’appel dp sang... 
Oh! que cette heure fut triste!... 
Que de fois le silence accueillit cas 
voix qui nommaient le» noam ahers 
du foyer!... Ches Ses femmes, ce 
moment fut plus poignant, car el
les étaient plus divisées, æ trou
vant mêlées aux populations de 
Chignectou et des environs de 
Iteau-Rassin, avec lesquelles les ha-. 
Intente de Qrand-Prè n’avaient eu 
que fort peu de relations. Quel
ques-uns essayèrent d’aller regar
der par dessus le bord pour aper
cevoir sur les autres navire» ceux 
qui leur manquaient ; maie un or
dre sévère défendait à toute autre 
IHTsonnt que celles de l’équipage 
de se montrer sur les ponts supé
rieurs. „

Pendant ce temps-là, les troupes 
j-ici-iùJli-We ser les chemina one 
partie des bagages que les femmes 
avaient préparés et qu’elles sa
vaient pu prendre avec elles, et fis 
en distribuèrent une part à peu 
près égale sur chaque embarcation. 
Chacun dut se contenter de ee qui 
lui tombait sous la main, et beau
coup ae trouvèrent déshéritée de 
ces faibles restes de leur fortune ; 
car le» soldats s’étaient à peu près 
bornés à prendre les effets de lit 

On avsitffiispoeé des liens de fa
mille de ces pauvres gens, de leurs 
affections, on pouvait bien distri
buer à loisir, au premier venu, 
leurs habits et leurs reliques.,.., 
Dana l’antiquité, c’était un crime 
de ravir aux exilée lents péhates ; ‘ 
et un peuple morderne a pu en 
chasser tout un autre sans lui lais
ser emporter les plus humbles sou
venirs de ses foyers!...

(A suivre.)
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On demande pour l’école bilin
gue de Steelton et Ssult Sainte- 
Marie une maîtresse qualifiée pour 
Ontario. Salaire, $45.00 par mois. 
Entrée en charge, 5 janvier pro
chain. /

S'adresser à
REV. DENIS DUMESNIL, S.J., 

3 fs Steelton, Ont

Abonnez- vous k la

JUSTICE

AUX

HOMMES D’AFFAIRES.
FOUR VOS IMPRESSIONS.

Le» atelier» typographique» de “La Justice” 
sont les mieux outillés de toutes les imprimeries 
françaises de la province d'Ontario.

Si nous n'avons pas eu votre dernière comman
de, donnez-nous la prochaine.

Le succès en affaires dépend souvent d’une 
annonce bien faite ; si vous faites votre correspon
dance sur un papier joliment imprimé, si voua 
présenté une carte de belle apparence, c’est déjà 
une recommendation.

Nous exécutons toutes sortes de travaux, tels 
que :

Papier à lettre. F.nveloppes, Factures,
Etats de comptes, Cartes d’affaires et 
de visite, Affiches, Programmes de 
soirées ou d’excursions. Lettres de 
faire-part, Blancs légaux, Pamphlets, 
Brochures, Factums, Journaux,.Revues.

I

§ 4 J

Ouvrage de luxe, une spécialité.

Satisfaction Garantie. Prix Modérés.

Pau*t à nos bureaux ou donner un 
coup dt téléphone : Rideau 736.

“LA JUSTICE”
*457-459 rue Sussex - - OTTAWA., * » 1


